
Des Étrennes.

de Jésus; elle exhorte l'es fidèles à ne pas dépasser en ce jour les joies
modestes et pures de P'agape fraternelle ; enfin elle prescrit aux chrétiens
de convertir les étrennes en aumônes.

Tout l'esprit du catholicisme, esprit d'amour, de mansuétude, de
miséricorde et de justice, se trouve dans ce précepte dont la trace n'est
pas encore perdue, surtout dans le midi de la France. Le premier jour
de l'an, en effet, on prépare, sur le dressoir des cuisines, ce qu'on ap-
pelle naïvement l'étrenne du pauvre... Et l'on voit, après la messe, les
indigents de la paroisse aller recueillir à la porte des maisons aisées les
dons de la bienfaisance chrétienne.

Il n'en est pas tout à fait de même dans nos grandes villes Rien, ou
presque rien ne subsiste de ces pieuses traditions. Le premier de l'an
est aujourd'hui une fête mondaine, purement humaine, banale sans
idéale ni poésie. C'est le jour où toutes les passions cupides se donnent
librement carrière, le jour des baisers de Judas, des faux sourires et
des poignées de main hypocrites, le jour où personne ne peut se dispen-
ser de la pluspesante des contriletions indirectes, à moins d'avoir recours
au moyen indiqué dans cette vieille épigramme:

Cy gît, depsous ce marbre blanc,
Le plus avare homme de Rennes
Qui trépassa le jour de l'an,
De peui de donner des étrennes!

IV.

Terminons par quelques considérations moins futiles.
A ce moment de transition qui sépare le passé de l'avenir, il serait

bon d'appeler près de soi une pensée religieuse, de donner un souvenir
à tous ces morts aimés que Pannée (ui sécoule vient d'emporter dans
son suaire, de faire enfin un sérieux examen relatif à notre nmélioration
morale. Quelques réflexions chrétiennes sur le prix du temps ne
seraient pas non plus hors de saison. Le temps pour Dieu n'a ni évolu-
tions ni métamorphoses; il est un, identique et invariable. Mais, pour
l'homme, qu'est-ce que le temps ?... Qui nous dira l'essence du
temps ?... énigme indéchiffrable, problème insoluble, à coup sûr le plus
grand des mystères ontologiques !... Et puis... dans la contemplation de
ce passé qui n'est plus, de ce présent qui fuit comme une ombre, de cet
avenir qui n'est pas encore, n'y a-t-il pas là quelque chose de vertigineux
pour la Raison humaine ? Ne pourrait-on pas appliquer ici les sombres
paroles de Pascal: " Le silence éternel de ces profondeurs infinies
m'effraie !" Enfin, cette succession rapide de minutes et de secondes
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